
LOI TRAVAIL , NOUS NE LÂCHERONS RIEN !
La loi travail a été promulguée le 8 août dernier. Tout est fini ? 
Non, comme en 2006 avec la loi instituant le Contrat Première 
Embauche, IL FAUT  OBTENIR SON ABROGATION. 
Le gouvernement a coups de 49-3, de mensonges et 
de répression a imposé provisoirement ,avec l’aide 
de la direction de la CFDT,  sa loi "made in MEDEF " 
contre les salarié(e)s, les organisations lycéennes et 
étudiantes et au delà même contre la population. 

Mais ce qui était inacceptable hier l’est tout 
autant aujourd’hui. Nous ne passons pas à 
autre chose, nous ne faisons pas de zapping 
revendicatif. 
Ils ont avec eux la force du pouvoir et de 
l’argent, nous avons la force du nombre, de 
l’unité et de notre détermination. 
La loi travail ouvre le chantier (prévu sur 2 ans) de la 
démolition méthodique du Code du Travail construit, 
lui, depuis des décennies !
Le code du travail c’est un socle de garanties collectives 
en dessous duquel les employeurs ne peuvent pas aller. 
En clair il protège et il unit les salarié(e)s. 
L’objectif du gouvernement soumis aux injonctions eu-
ropéennes et du patronat est de faire  exactement le 
contraire : individualiser et morceler les droits, atomiser, 
ubériser pour casser toute solidarité, tout lien collectif. 
Seul, le salarié est impuissant face à son employeur. C’est 
justement ce constat qui est à la base du code du travail 
car il n y a pas d’égalité entre celui qui emploit et fixe les 
règles et celui qui n a que sa force de travail pour vivre. 
C’est toute la différence entre code du travail et code civil
(litige entre voisins par exemple) 

Accepter la loi travail reviendrait à terme à 
accepter pour nous et nos enfants  le retour 
à une forme de servage moderne. Il n'en est 
pas question. Nous ne lâcherons pas. 

Aucune diversion politicienne, aucun état d’urgence ne 
nous détournera de notre objectif d'arracher l’abrogation 
de cette loi scélérate. C'est dans les entreprises, les ad-
ministrations et dans la rue que nous construirons le 
rapport de force et obtiendrons satisfaction. 
C’est la grève et le blocage économique 
qui les feront céder. 

"Ce n’est pas parce que les choses sont difficiles que nous n’osons 
pas, mais parce que nous n'osons pas qu'elles deviennent difficiles " 

(Sénèque) 

ALORS OSONS ET ORGANISONS 
LA MOBILISATION GÉNÉRALE

À PARTIR DU  JEUDI 15 SEPTEMBRE. 


